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LA CAMPANIE ANTIQUE : jalons historiques

Dans l’Antiquité, la Campanie correspondait avant tout aux plaines, en particulier la plaine centrale 
– celle du Volturno – et au golfe de Naples avec son majestueux cadre naturel.

LA CAMPANIE OSQUE

C’est un peuple italiote (ou italique) qui occupait la Campanie avant l’arrivée des Etrusques et des 
Grecs : les Osques dont la langue est commune à d’autres italiotes comme les Samnites. Ces peuples 
étaient plutôt centrés sur la montagne (Apennin) mais ils contrôlaient aussi les plaines littorales.

LA CAMPANIE ETRUSQUE ET GRECQUE  (VIII°-V° siècles avant J.C.)

Spécificité de la Campanie en Italie : elle est à la fois la région la plus méridionale de l’emprise 
étrusque et le secteur le plus septentrional de l’installation des Grecs.

Les  Etrusques,  qui  ont  précédé de  peu  les  Grecs,  ont  une implantation  avant  tout  terrienne 
(céréales, vigne). CAPOUE,  au cœur de la plus vaste des plaines, domine la dodécapole (ensemble de 12 
cités) étrusque méridionale. [cf carte] Pontecagnano, dans la second grande plaine - celle du Sélé - est 
l’autre cité importante, bien placée pour les échanges avec les populations de l’intérieur montagneux.

Les  Grecs, ont une implantation littorale pour le contrôle du commerce maritime : Pithécusses 
(770) puis, juste en face, Cumes (750) qui fondera vers 600 Néapolis au fond du golfe ; Poseidonia (600) 
enfin, à la limite méridionale de la Campanie étrusque, bénéficie de la même position stratégique que 
Pontecagnano.

Etrusques et Grecs diffusent produits de luxe et modes de vie auprès des populations italiotes. Ils 
avaient  des  relations  commerciales  dès  les  IXème  et  VIIIème  siècles ;  d’ailleurs  les  colonies  de 
Pithecusses et de Cumes ont été fondées pour le travail des minerais métalliques importés d’Etrurie. Il y 
eut aussi une certaine osmose entre les classes dirigeantes étrusques et grecques ; enfin, les spécialistes 
voient dans la célèbre tombe du Plongeur de Poseidonia  « une scène grecque de banquet (symposion) 
traitée dans un langage étrusco-campanien ».

Tout cela n’a pas empêché les affrontements : Cumes(grecque) est victorieuse à deux reprise (524 
et 474) des Etrusques.  

LA CAMPANIE SAMNITE AUX PRISES AVEC LES ROMAINS (finV°- début I° siècles avant J.-C.)

Des Samnites, descendus de leurs montagnes, rétablissent la domination italiote sur la Campanie : 
entre 425 et 420 ils s’emparent notamment de Capoue et de Cumes. Mais, moins d’un siècle plus tard, ils 
se heurteront aux Romains. Ces derniers profitent de leurs trois guerres contre les Samnites (343-290) de 
la montagne, rudes guerriers des Abruzzes, pour s’immiscer en Campanie. Ils y pénètrent dès 343 sous 
prétexte de la protéger et s’emparent dans un premier temps des riches terres à blé et vigne de la 
Campanie  du  nord  qui  deviennent  ager  publicus  romain.  En  338,  Capoue  et  Cumes  reçoivent  la 
« citoyenneté sans droit de vote » et en 290, à l’issue de leur victoire définitive sur les Samnites, les 
Romains  dominent  l’ensemble  de  la  Campanie,  même  si  chaque  cité  garde  une  certaine  autonomie 
interne.

Les Campaniens se soulèveront par la suite à deux reprises :

- En 216, à l’arrivée d’Hannibal qui, lors de la Seconde Guerre punique, vient d’infliger aux 
Romains une troisième défaite en 3 ans. Capoue accueille son armée et seules Naples, Nola et 
Pompéi  restent fidèles à Rome.  Capoue,  reprise par  les  Romains  en 211,  perd ses terres qui 
deviennent ager publicus et sa citoyenneté ; en 194 Pouzzoles devient une colonie romaine.   

- En 90-89, lors de la Guerre sociale, toutes les cités campanienne font cause commune 
avec les autres  alliés (socii) de Rome pour exiger une citoyenneté à part entière qu’ils obtiendront 
par la loi  Papiria en 89. Reprises par l’armée commandée par Sylla,  Pompéi et Capoue seront 
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colonies romaines (en 80 et 59), avec établissement de soldats vétérans et de civils romains, 
tandis que Naples et Stabies sont détruites.

LA CAMPANIA FELIX DES ROMAINS (Ier siècle avant J.-C. et Empire)

Désormais, les Romains dominent totalement et ces terres fertiles à hivers doux, situées à peu de 
distance de Rome deviennent le lieu de villégiature rêvé pour les riches romains et les empereurs, d’où la 
multiplication de luxueuses villas tout autour du golfe de Naples (Oplontis, Boscoreale, …), images du 
raffinement de la civilisation romaine.

Virgile a été le chantre de la Campanie dans ses Géorgiques. 

Misène : port militaire où stationne une des deux flottes romaines (l’autre est à Ravenne) ; Pouzzoles : 
principal port de commerce et 3ème amphithéâtre d’Italie pour ses dimensions (116m x 149 m.

Pompéi fait figure de ville complète tandis que  Naples, Herculanum et Stabies  sont avant tout des 
cités résidentielles de luxe.

Capoue  serait, d’après Tite-Live, la ville « la plus riche d’Italie » : deux forum, un théâtre, un arc de 
triomphe et le second amphithéâtre d’Italie (1367m x 167 m ; Colisée à Rome : 156m x 188 m).

Baïes : villégiature pour aristocrates et empereurs (un palais impérial) ; Horace et Martial ont chanté la 
beauté de ses paysages et la douceur de son climat, mais les moralistes (Varron, Sénèque, Cicéron) 
ont blamé ses plaisirs et ses vices.

Capri : île enchanteresse, lieu de séjour préféré d’Auguste et de Tibère qui y passa les dix dernières 
années de sa vie (27-37) ; luxueuses villas impériales. 
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